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DIFFICULTES DE LA LANGUE DE L'ECOLE

Les difficultés liées aux formulations

des consignes

· les différents modes utilisés (impératif, infinitif, interrogatif ...)

· utilisation de «tu » ou de « vous »

· tu soulignes, ou tu souligneras (le futur peut impliquer un acte différé)

· formulations imprécises : « comment sont bâties ces maisons » pour « en quoi sont bâties ces maisons », mets une croix devant le verbe (avant)

· les formulations interro-négatives

· nombre de prescriptions dans une même consigne

des résumés

· les phrases nominales  : l'invasion de la Gaule = la Gaule est envahie

· la forme passive : les Huns sont commandés par Attila = Attila commande les Huns

· le présent historique : François 1er est un roi très puissant

· l'inversion verbe-sujet : « en 1939, débute la seconde guerre mondiale »

· les phrases longues et complexes : qu'est-ce qui relie les unités de sens ?

· les reprises anaphoriques et les substituts, les périphrases : le Roi-soleil, le nouveau continent

des problèmes

· ordre des données numériques

· organisation du discours : généralement linéaire et successif, il est organisé, hiérarchisé et logique pour les problèmes

· quantité d'informations dans une même phrase

· l'imbrication des phrases

Les difficultés liées au type de discours

la langue « naturelle » peut-être : 

· imagée, subjective, descriptive …

· elle peut être riche, bavarde, détaillée, redondante ...

· elle n'utilise qu'un seul type de discours à la fois (narratif ou explicatif …)

la langue scolaire est : 

· objective, concise, efficace, elle utilise beaucoup les signes, la typographie

· le lexique des disciplines a une utilisation stricte et précise

· elle peut utiliser plusieurs types de discours successivement : passer de l'explicatif, à l'argumentatif …

Les difficultés liées aux termes et aux codes utilisés

· on utilise pas le même terme pour une même action (souligner, tirer un trait, tracer une droite ont 3 fonctions différentes)

· la polysémie (centre, point, trapèze, règle, facteur, milieu, nul, révolution ....) : le même terme aura des sens différents selon les disciplines. 

· utilisation des symboles et des signes typographiques : ( n'aura pas le même sens en maths, en géographie ou pour le code de la route)

· Certains mots sont rarement utilisés dans un autre contexte (conclure, analyser, identifier ...)

· la consigne trop vague : l'élève ne sait pas quoi en faire : « raconte d'une manière vivante »

· le lexique prend un autre sens que dans la vie quotidienne et installe des quiproquos (l'énergie est plus fournie par les céréales ou le chocolat que par le soleil). Mange une banane ou une pomme (exclusif) entoure les triangles ou les cercles (exclusif ou inclusif), « pour qu'un produit de facteur soit nul, il faut que l'un de ses facteurs soit nul », « exprimer »

· l'action demandée (le verbe) ne mobilisera pas les mêmes compétences selon les disciplines. 

Exemple : le verbe « décrire » 

- en français : description imagée, de l'imaginaire, du subjectif, du personnel et des phrases riches

- en SVT : précision, efficacité, phrases courtes, sélection pertinente des éléments

- en histoire : données informatives et pertinentes qui doivent situer l'action dans le temps et le contexte. Pas de redondance. La description d'un tableau représentant la prise de la Bastille en histoire ne sera pas la même que le même tableau en arts plastiques

Les difficultés liées à la subjectivité ou au contexte

· les questions de lecture qui attendent un avis personnel : « quelles qualités, pourquoi est-ce étonnant ? ... »

· les termes comme « compare, analyse, observe » sans que les critères soient donnés

· exercice de vocabulaire type «  chercher l'intrus » : termes équivoques, les critères sont rarement donnés

· les phrases interdites en grammaire mais autorisées en poésie (voir Michaux)

Les termes inducteurs

· ajouter quand il faut faire une soustraction

· la ligne, qu'on pense surtout droite et non courbe

Les difficultés liées aux représentations et aux implicites culturels

· les situations qui laissent libre court à l'imaginaire (la chasse aux tigres), risque de scénarisation (parfois, la formulation s'y prête)

· le recours à une connaissance du monde commune (l'autoroute à péage)

· le quotidien et l'univers de la maison qui fait interférence et écran (est-ce que la tasse est un solide ? Non, elle casse on la laisse tomber)

· les élèves ne font pas toujours la différence entre la situation générale d'un énoncé et leur situation de lecteur impliqué dans une situation particulière

· les pratiques sociales différentes (implicites culturels) peuvent interférer surtout pour la compréhension de texte de lecture (une femme policier est peu concevable dans certains pays, une famille africaine est très différente d'une famille européenne)

· attention par exemple à la lecture d'une BD

Incompréhension de ce qui est attendu

· lien avec la leçon

· finalité de l'exercice (la géométrie n'est pas enseignée dans tous les pays)

· conflit entre les habitudes et les attendus scolaires (docilité) et certaines situations d'exercices (initiative et autonomie)

· l'utilisation difficile du manuel scolaire
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